
L'EDUCATEUR 

POUR LA CONNAISSANCE DE L'ENFANT 
LA PART DU DRESSAGE 

l.<J. camarade MAHQUET (Puy-rie-DômP), nous écrit : 
"1 c vou.d!l'ais mm ir 11otu avis sur un sujet qui. nu~ 

tient; d. cwur. 
Il s'agit ck l'habitude qu.'ont w~-~q~~ tous /.cs n~u­

nouvca.U-1H~S de clerna.nder uni' tetee 11 -1· lt. du m 1l1a .. 
.J' a'i vu, nn 1use::, grand nombre de l11ibés cf i./ m'a. 
été assuré qu'à cette henre-ld. ils ont fahn. Ma_is au 
nom d;~~ la. médecine, toutes les mamans l.m.sscnt 
pendant 2 heures le bébé pleurer, i.rnp~orer et se 
rnett·re en eol.è re. 

H m'avait été ttit, bi.en entencl.u, que la première 
tétée devait avoir lieu d. 6 heure.~ seulement, mai.\' 
j'ai trOU?' li anonnal àe laJ.~,~cr ple1.an "!lon fil.~ d~l­
·rant d,cu.r hf'lrres a~ors qu 1/. mamfestad un besom 
Tél'l. Dès qu'il. n'avait plus faim il se rendormait et 
je pou.vai.s dormir jusqu'à <'! h. tranquill~~me·l_(t, car 
la prinr:ipalc raüon que donnent les medccm.s es! 
celle qui concerne le repos dr la maman et du nour­
risson. Or, il est toul d,c même préférable de SI' 

révcill.cr u.n quart àJ' heure toutes ~es nuits pendant 
trois ·mois plutôt q1w de sc crisper à entendTe p~eu­
rer un bébé pendant un mois 01L plus. J'riais là 
n'est pas le pl:ns grave. Je mc demande quelles tm.­
ees peuvni.l: laisser chez un llébé ces heures de lar­
mes d d e colère. Car cette faim est un besoin bien 
Téel. Dè8 que L'estomac a une plus grande conte­
nance, l' heu·rc dtu réveil pnssc de i 11. à 5 h., puis 
à 1; h. d :1 mois et dès 5 mois les heures de sommeil 
étaient de 2 h, d. 9 h. ; on ne peul donc pas paTler 
de manvnisP:; habitudes ni de numq·ue de sommei~. 

n est dtOnc IJicn certain que lP bé/Jé a VTaiment 
faim. le suis persuadée que ces dew: fleures de lar­
mes, d1: .mpplicalivns vaines et cl.e colères répétées 
toute.~ /i:s nuit,,, com1nencent déjà à déformer sa 
persormali.tè, à le rendre irnpa/i.ent dans la crainte 
qn'on le laisse avoir faim., l'i sn confiana est sûre­
ment moins grande. Quant mu traces à longue 
échéance? 

J'ai P'U I'Onsttllcr la d.iffél'!'llfC 1'7li.tc mon fils et 
son petit cousin qui pendant tmû 1111 mnis a pleuré 
ainsi. et qu'en dése,,poir il a fnlln dmg t.wr d. l'aide 
d'un .wmnifèn'. Tous dtclu: .wnl fl.\·sc~ coléreu:c, mais 
mon fil.~, Il l'heure du repas, était infiniment moins 
pressé et 11lus confiant ! 

L1:s parents laissent ainsi plt>urcr ll'llrs enfants 
pnrc1~ qu,'il.s JH:nscn/: que c' est lwn ponr leur santé 
morale ct. pthy.~ique. Les gufdes de puériculture et 
tes rnhlecin,ç en ont ai.nsi tléeidé. Cc qui se comprend 
pour l.a com .. moclu'fé 'Ill· la cli:niqw ~ de maternité. Il 
me :; em.blc que c'est nnr• t'tTI'IIr ln's répandue. 
.Je demande l'a:vi.~ d.'anlres momtws d de tous pouT 
l1r. dénoncer et ne ]Hls l.a.isseT ln majorifr des petits 
enfants la .mbiT et Nrc déjà dt'formés et opprimés 
dès li'U1'S prem.iwrs jour.>_ 

Je ne suü pas du lou.t JH1tl'isantr dr la. v'i.tillc 
rnétfwtle qui amsislrJ.it à dnmwr à mana1:r au /Jé!Jé 
d. cha.q1lc z.•leu,r, m-ais lt? système d.r si.r tétées me 
paraît lion, seulement t'li les plaçant dunw.t lc .'i prc.­
m.ieTs mois rl d'11:utrrs h1•ures. lJe lui-mémc, l.' cnfa.nl 
aUonae sa nuit suiran 1 sf's l1esoins. Il m1~ parait 
y avoir que~qUJ~ t:hnse rli' anonnal au fait ile tant 
lflis.~cr p~eun•r lrs tout-pdifs. Lw:, bien portant, a 
très peu pleuré d je ne l'ai lŒi.'i.çé pleurer que lors­
que je ne co~r.tpr·enais JH~s ou ru~ pv11vais. pas lui 
donnRr ce qu tl. de·m.an 111.t •. Cela ne ~ empeche pas 
!t'avoir bon caractèrl' mLf a nt qu.e l'on puüse en 
}uger· a ,un an. Je crois tnl.s itm.portant que les en.. 
fant.t .votent heureux. n 

Nous ne sommes t~enreusenwut plus seltls aujour­
.d'hui pour déftmdr·r le p.oint de vue Kxposé avec 

tant dr: uaturd hon sens par notre camarade. Les 
psydliàtres et les médecins réagisser~t eux-~nêm~c•s 
contre cette tendance au dressage qm, de 1 Ecole, 
üvait gagné la famille ... et les maternités. 

Ll' dressage, c'est toujours la solution de facilité, 
c'est du travail de soldat qui sauve la face, procure 
une fausse et passagèrE' facilité, mais qui ne résoud 
jamais aucun problème, qui eomplique au contraire 
les prohlèmes en masquant dangereusement les 
vraies solutions. 

Nous sommes pour la santé de l'enfant. comme 
pour notre effo;.t pédagogique, partisans de la mé­
thode naturelle qu'il Ite faut pas confondre avec 
l'anarehisme et le laisser aller, mais qui nous invite 
ù nous reposer eertains prob lèmes. 

L'enfant b.ien a limenté, s'endort profondément 
après sa tétée. S'il se réveille intempestivement en 
criant, ee n'est pas par le malin plaisir de vous 
dérang·er mais paree que quelque cho::;e ne tourne 
pas rond dans .son organisme. Le carburant (pour 
reprendre le mot d'Elise Freinet dans le livre La 
Sant!' de ~'Enfant qui va sortir) n'était pas de bonne 
qualité. 

Soignez l'enfant et surtout corrigez l'erreur et l'en­
fant rlormira paisiblement. 

Si vous vous refusez à ehercher et à trouver les 
vraies causes des réaetions de l'enfant, vous placez 
le bébé dans la nécessité de chercher et de trouver 
lui-même les modus-vivendi correspondant aux défi­
ciences dont il souffre. Ce sont ces réactions, ces 
modus-vivendi qui compliqueront les problèmes et 
vous feront regretter de n'.avoir pas pratiqué dès 
le début un dressage plus sévère. 

Les observations que nous avons faites dans notre 
livre Essai d.c Psychologie sensible nous permettent 
d'approuver eneore davantage notre eonespondante 
lorsqu'elle dit les dangers possibles et probables 
des crises suscitées par un dressage mécanique. 

Il ne fait. pas de doute que la souffranee évidente 
de 1' enfant, l'angoisse qui l'étreint, marqueront sa 
personnalité. L'enfant qui a été sage par!'t' que hien 
alimenté et bien sojgné, ne réagira pas plus tard 
comme le fera l'individu qui, de bomw- heure, aura 
été tourmenté par des problèmes dont il aura. en 
vain cherché les solutions et qui !':auront mené vers 
des ersatz et des impasses qui réapparaîtront plus 
tard en indélébiles névroses. 

Oui, il est foncièrement important que les ·enfants 
soiPnt heureux. N(ais le bonlwur se conquiert par· 
une conception naturelle et eomplPxe du problème 
éducatif. 

Nous dirons pour terminer cette trop rapide mise 
au po in t que, à l'Ecole Freinet nous attachons une 
importance primordiale il. la santé de l'enfant. 

L'Pnfant, même jugtl très diffieUP, !"'améliore il 
100 % <lès qu' il a retrouvé équilibre Pt sauté. Cette 
ar;surance n'est malheureusement valable que pour 
les enf·ants jeunes. au dessous de 4, 5, tl ans. A par­
tir ùe cet âge les .oJTr.m·r; du pass{• ont parfois mar­
qué de façon prnsqur. irréparable les jeunes per­
sonnalités. Et a lors se poS!.'< à nous le problème plus 
complexe du redressement. . 

On le sai.t, dans tous les domaines, prévenir 
l'crrPur et la maladie P~t. relativement. :;implc. En 
corriger a posteriori les eonséqucnces ost par contre 
un problème autrement délicat. N(ieux vaut préve~ 
nir que guérir. · 

Participez flll. travail de la Commission de la. 
Connaissance dn 1 'Enfant .sj vous voulez retrouver 
en face des problèmes du comport.emrmt des enfants 
unt~ sùreté do principes ct d'actions qni facilitertt 
votro tâche. 

c. 'li\ 


